
LE SAMEPI

ASSEZ PUNIS

!/---tiî' Vo ils ti li ciîitcz pas. D éiiez-vi us dit 1)
verbe alleii ~lild:' Les liit'ulitts lie chaniîtent 1)Is.

I.111. -t ''est juiste, leur châtimuent c'est iUtre lléi

LES MONDES HABfITÉS

On a discuté très très loîîgtenps-et on dis-
c-ute elîcore-sur le pîont (le savoir -si les planè-
tes sont habitées. Pour les fromages, il n'y apas
de' doute possibîle.

Uin sav ant - il faut qu'ils foui-ient leur nez
partout-ayant scruté uit fromnage <le (,uyère et
uin fromtage imiou, s'emipr-esse (le porter à la i-on-
nîaissSance îles anmateurs île ce comestibile le résul-
tat dle ses observationîs.

Population du fr'omage (le (',ruyère.-"rais, oit
y dlécouvre pour chaque once <le 252,000 à 392,.
000 miicr-obes. Avec le te'mîps, ce nomîbre s'ztug.
itite ;ainîsi un fronmage de dleux mîois renfernme

*1,41-1 0,50 bîacté(ries palr onîce.
Population d'un froii.ge îtuou.-Beaucoup pîlus

denîse ique( lat pî'éctdi'itp. Froitage de' v irigt-cinil
jours, :)1,600O,000t par etîce. ('omig le qluaranîte-
cinqî jouis, 5iG mtillions dul iîlicrole s pir once.

Mais la poîtula'ioîî d'un froîinage n'y est pas
piartout distr'ibuée de lîtéie, et ces chlires s'ap-
pliquent aux régions <lu muilieu. Le milieu est
niodérémten t liailâité, en pîropor'tion (les bords.

Populattion d'un onte <le frouîîbage mou pris pr-ès
<les b>ordls : 100,800,000 à 156,800,00i> nmicrobes.

Conclusion :Il y a plus d'lialîitaîîts dants une
livre dle fr'omiage mîou que sur toute la surface du
"lolie

TOUJOURS DE-) EMPLOIS NOU VEAUX

Soirée politique.
Mine L...-, depuis plus <'une heure, parle avec

une volubilité telle, qu'aucun de ses interlocu-
teurs ne peut arriver à placer une seule parole.

Soudain elle arrive à un groupe où.pérore M.
G..., un de nos plus charmants dléputés.

Oi1 discute du droit des femmes aux fonctions
publiques.

-A propos3, iton cher député, demîande 'Mîîîe
L... à M. O.,quelles fonctions mie donnierie'z.
vons si j'éýtzis un htommîe 't

-J e créer'ais iîtiiirtnsnent pour lous une
inspectioiu (les asile's (les Sour-di-Mutts !repartit
le d(1 t.é, calmîe.

'1'îî'îs qu-. 1illi drôle d'idée !...' Pourq1uoi
cet eimiploi '

-'acu e, hr îaaî il vous serait
aussi <lillicilu, d'apprendre à parler à ces îîîalheu-
reux, qîu'à eux île vous eiîseigîer .../e conttraire I

DO LAN'l

Dct' o' - Q e îriîle acciîieit, !Six hommtîes
p)ulvé'risé's par une ex plosioni le lyrnîmixte.

Be,',,~,w-il,- pe omupes /uub-s-pua
taille ! Quanîd on penîse qu'il nl ,ni t-st pas mêlile
resté aseùz pour faire un sert ici'.

AMITIÉ

A.11Ii >ifD(pi" I/1jlir

Lormlisie lit ililnt êteiîd ses
QIue le bruit s'éteinit eni toi

I( 1. i eu iîcîîIIe (i 'i-fn
Ie si iile ]lIie lie., ciux

-1 I pl-, va;, siur ses ;iile-s,
f ' I . iorter nmes solpirs

'E .e vellis tîdèles
lI h-js dI- chiers, sitîvî-înil.

it> soir, j'aillimis ce-sdu
Q ui sembîlaien~t initeri c le

Aux ililei lS u coifilleilu'

Oh IZ lICS vI\ voli \ jlbl)ii 1

Ieîucc ilînil1 alulie,
Car je l'aimîe toujour-s.

Noit, 11(111, le templîs iii lit il
N'elceriiit toîit souvenirî

lI ilîlie ta iniele

A lioti moi, taît d'ait i-raits
A~îilsi, tutiec)tiei
N4. Ille' trahis.i,.i

BUFFET MAL SE

* Tarbipio.-iu es allé à la
littéraire de imadanme de R... ?1

Barbaclu.-Oui, et.je m'y su
nuyé, vat. I ls y ont fait (le lat mtu

'Iartlînpion -- Ah I iristi, 1).
]l muîsique grave i

lJalauclî e-J ustenient. Tt'
avait là unt buIl'et.

i'ar'inîpion.-Uit îuill''t. .. M a
te plains-tu 't

1~arLauchu 1 - l 1as !mon ili
fel d'orgue!

TlOUTl N'E'l' QUE le

Uit fabîricant dli' cit,;tres faisai
lilissemntt à un trî"r

Arrivé,, dlaits une Saîlle qpée
aperçoit une grande quantité de
(le différentes dimiensions.

-Tiens ! pourquoi faire, tou
lires 't

-C'est pour muettre (laits les
iiinpudtlintneitt le fabricant.

S1TlUAT1 '1 ]l)(-L]A

ft<,iîîîis -~uîîlez Vîiic ire u, l'e
Lachltta

Jh iii',-chei.y'. - Le trahît île Joliette,
Lc députdé de: X. . .- Ali ! si biles an

moinelît!

U N F UTÉÈ

1'
î'iles,
is lie

~
1~d

* ,, /<~~'

Istalîee

lîî;îîue

I '~-.-~~' ~ A ttilli îi, imonsieurt, votrie lîui-le:sisu
est eii feu.

Ni,,Iui ( ,ur, Ia,, ,lalur l( p, i d'/ois). - On*i.
làhiut Vou i Voudiez b ienî uIl fiire Iliclier le poît-iliail

A. t. A. teiii! Ait je les cii ,i Ic.ý flin le lit ville. Le vieux
N ici las est aussi titi î1 teiix.

RV i IIISTOIRE DE CLIIEN

soirée artist ico. Rhou<eau.-Tous vos conites sur l'intelligeuce
<les chuiens i'rivntpas à lat hauteur dil- lat

LIS crânîeent (,il- réalité-. Ainisi, vous connîaissez tous mton Fido;
sique. figre vusîî'uîî1 jour j'avais oulîlit- de lui (toit-
ilire garroît, dci ner sa pâté croyez-vous qu'il s'est i'tsàaoît

coltmt uitî Uiteltcî ordliniaire, ou à crier comme ile <
es gravi'. Il y dîciiier pitit iîîolislreà "ouît-au? 'tla. t~u tout;

il a été au jaîrdin et ci est i-eviu en tenant dé-
is alors, de quoi -iati-ntentre ses (Ilents un brin deil )l ine 'ou-

'i, î: tait ttu lin

LA VI'RITÊ DANS UNE C(>QIJILLE.

0it viilt do l ancer b ible itbiite <le nl'îiliporteoquoi.
t! ~î 1: E 1es prospbectus, très atil'r-iol;tit du re'ste', se tei'rîi-

lient par Ce'tte inîd icatiait i éct
t visiter souit ê-ta- Ciette ill e est cetiit eit lîus riche dul

iale, le. visiteur monde____________

troncs dl'arbîres P-RÉSENT1ATIO>N PERSONINELLE

s ce trote dar i)eux <lutes entrent (tans un des restaurants

cigare's 1 répiondit île 'Montréal s(-rvi Jà la française. L'un deux, re-
marquant un mtonsieur qui leur tourîte le (los t
qîu'il prend< pour tin garçon, s'écrie, sur uit toit
pîlus qîu'iîmpératif:

Mc1 ille ~ -Deux boeufs mîode
Le mionsieur se retourne, salue, et avec uit

I jIHi :~ *~ sourire:

Quaittà (le faire votre connaissance

UN CONTE DE COMPTE
iî~ un employé du nuinist.ère (le... a obtenu un

i>\I congé de quarante-huit heures ; il ne revient que
4 d~.'lf'~ huit jours après. tnedinirac o

À' Celui-ci répond placidement;
\ ~-Permettez. 'Monsieur ; je travaille six heu-

res par jour, nî'est-ce pas? Eh bien ! six fois huit
- font quatante-ltit, ou bîienî feu B3arèmei n'était

qu'un iltîposteur.

. t fE"SITÉ DAN(; eREUSE

j Au parc Solintî(r.
i ( iîmme très -ros e-st (Iii train <le rega,;rder

un ballont qu'on pîrépare pouîr unie ascension.
-Mon iîni, lui (lit lat personîne qui l'accoiîpa-

gîtle, nie vat pas près de l'enceinte, car on ne te
Iss, si cetle traîini îl' laisserait pas soirtiir.

-Pourquoi liat?
là? -Parce, î1u'oni croirait quîe tu t'es goîîllé' à sî's

lis llei vo>iICit Cii et déjetis.M


